
in'troduction' à une anthropologie
de la Basse-Matitanana

NOTE DE MISE A JOUR (1)

DOMINIQUE ROLLAND

L'article qui paraît dans ce numéro avait été rédigé en 1973, à la suite
d'une année de terrain effectué dans la vallée de la Matitanana. Le retard
imprévu de la publication fait qu'une mise à jour de l'article est nécessaire.

En effet, cet article n'était destiné qu'à prendre date d'un certain nom­
bre de faits anthropologiques, à une époque oG les données ethnographiques
s'étaient accumulées sans que j'ai pu en analyser le contenu. Il s'agit donc
plutôt d'une récapitulation de données brutes dont la signification sociologi­
que m'échappait alors en grande partie.

Lors de mon arrivée sur la Matitanana en 71, j'ai très vite renoncé à réa­
liser une étude de type monographique, car il me semblait que le village ne
constituait pas une unité pertinente. Celà me semblait découler de l'existence

·d'un principe hiérarchique qui divisait la société en catégories fortement cloi­
sonnées. Pour avoir une vision claire de la société Antemoro dans son ensemble,
il m'a semblé nécessaire de dépasser le cadre du village et de prendre comme
objet d'étude le territoire historique de la vallée de la Matinanana. J'ai donc
tenté d'étudier tout d'abord le fonctionnement interne de chaque catégorie,dans
le but de discerner ultérieurement comment chaque catégorie utilisait des prin­
cipes communs d'organisation sociale selon sa position hiérarchique. Pour ce fai­
re il a fallu donner à mon travail une orientation résolument historique dans la

'mesure oG je désirais connaître la genèse des différentes catégories.

Une telle étude requiert une masse considérable d'informations qu'il ne m'a
pas toujours été possible d'obt~nir. Le hasard et. les circonstances ont fait que

'Sur certains pointsj 'étais plus ou moins bien informée selon les catégories.C'est
une difficulté qui n'est réellement apparue qu'à la fin du premier temps de ter~

rain, époque à laquelle il m'a fallu faire un bilan des lacunes. L'article qui
suit se situe dans cette période, ce qui explique sans doute à la fois certains
manques et le peu de cohésion de l'ensemble.

Depuis, le conténu de cet article, en ce qui concerne les institutions po­
litiques, a été repris dans un article en instance de parution dans A8EMI, re-

,(]) Pour di verses raisons ~ nous avons du attendre le présen t numéro pour
pouvoir publier l'Introduction de D. ROLLAND à l'étude des institu­
tions politiques des Antemoro de la Matitanana~ initialement prévue
pour une publication en février 1973. Nous présentons pourtant cet ar­
ticle sous sa forme initiale~ avec une note de remise à jour de l'au­
teur.
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vue du Laboratoire d'Asie du Sud-Est et du Monde Insulindien (CNRS). J'y
émets l'hypoth~se que malgré leur hétérogénéité passée, il est impossible
.aux Ampanabaka de se situer hors du cadre Antemoro/ Chaque catégorie ne jus­
tifie son existence que par rapport aux autres. En fait, les oppositions va­
rient selon l'angle d'où on regarde la société. Si l'on centre son iGtérêt
sur les Anteony, le premier couple d'oppositions qui apparaît est celui des
Anteony/Antalaotra. En rêvanche, si on porte ses regards sur les Ampanabaka,
c'est l'opposition Mpanombily (Anteony/Antalaotra) Ampanabaka qui devient
pertinente.

Je pense que la révolte Ampanabaka et ses conséquences sont le reflet
de ce jeu d'oppositions. L'ensemble des institutions politiques Ampanabaka
ne sont pas une simple copie des institutions politiques des groupes domi­
nants. On peut se demander quel sens a l' ins.ti tution du mpanjaka, puisqu 'i 1
n'exerce pas de pouvoir effectif. Le pouvoir~réél est détenu à travers le
syst~me de rangs qui n'est pas une simple reproduction des classes d'âges ct
syst~me de rangs, est intervenue une différence de nature. Il semble donc
que le mpanjaka reste actuellement le symbole d'une allégeance passée, malS
d'une hiérarchie toujours présente.

Il se peut que cette interprétation soit incompl~te ; dans l'état actue.l
des recherches, elle n'est qu'une hypoth~se de travail. Le matériel présen­
té dans l'article qui suit pourrait sans doute permettre d'en formuler de
nouvelles. Malgré ses lacunes, il présente pe~t~être encore un intérêt eth­
nographique, dans la mesure où les études récentes sur les Antemoro de la
Matitananana sont encore assez rares.

,.,y'

Hars 1974

Parmi les populations de Madagascar, celles du Sud-Est présentent urr in­
térêt par'ticulier, à cause de leur origine islamique quelque peu mystérieuse
et de l'influence qu'elles ont eu sur toute l'île avant la période coloniale.
La plus cél~bre de ces populations côti~res est sans doute les Antemoro qui
acquirent un grand renom aupr~s des royautés merina.

Du point de vue anthropologique, les Antemoro sont assez, mal connus,. du
fait de la compléxité de leur organisation sociale et politique, et la lit­
térature à leur sujet ne permet pas de saisir quelles sont les articulations
entre les différents groupes.

SurIe terrain, les ambiguités et les apparentes contradictions du sys­
t~me politique invitent le chercheur à orienter' son travail dans une voie ré­
s,olument historique. La structure sociale se présent.e comme vidée de son sens
et les rapports politiques qui lient les différentes catégories semblent
s'être évanouis dans le temps. Certes, lac()lonisationa considérablement
bouleversé la structure sociale dont le pouVdir politique constituait sans
doute l'aspect essentiel; mais, la révolte des roturiers en 1894 avait pro­
bablement déjà profondément altéré les rapports de forée entre les différen­
tes catégories sociales. Pour comprendre la si tuation actuelle, il sera donc
nécessaire de se référer au passé dans la mesure des possibilités qui nous
sont offertes, et, tout en poursuivant le t.ravail de terrain, reconstituer
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une histoire antemoro, débarrassée de ses légendes, qui soit aussi une étu­
de de l'organisation sociale et politique â ses différents stades de déve­
loppement.

.'

Telle qu'elle se présente aujourd'hui, la société Antemoro se divise en
quatre e~tégdries de descendance â recrutement agnatique, qu'on appelle Nji­
razanana" Cancestralité). Un peu à la hâte comme dans tout Hadagascar, on 3.
parlé de castes: les Anteony, nobles, les Antalao~ra spécialistes du rituel,
la grosse maSse des roturiers Ampanabaka et les par{as Antevolo, Il nl'est
actuellement difficile de me prononcer quant aux ch~ix du mot caste : celii
nécessiterai t sans doute une redéfinition du terme, dans une accept,',;\ i" ,'s
large que celle de Dumont (Homo Hiérarchicus). Si l'on éldmet la définition
stricte qu'en donne cet auteur,' le systême de caste ne correspond pas A la
réalité actuelle Antemoro. Je n'ai pu constater'ni spécialisation profes­
sionnelle marquée, ni stricte endogamie. En revanche, il existe une profu­
sion de groupes mal définis, plus ou moins assimilés aux autres et dont le
statut n'est pas clai~. Cependant, il fau~-noter que toute la société est
organisée â partir d'un principe hiérarchique et qu~ le pouvoir politique
est nettement séparé du pouvoir rituel. Cette division entre pouvoir tOPI­
porel et pouvoir religieux est typique des sociE~tés "fi CdSU·:,'''. En üttenclant
de pouvoir mieux définir les firazanana~ je me contenterai de les désigner
comme càtégories de descendances â recrutement agnatique.

L'unité culturelle de ces quatre catégories ne fait aucun doute, non
plus que leur organisation sociale commun,e, mais on est cependant frappé
par la quantité de variantes dans la mise en pratique de cette structure so­
ciale. Sans doute avons-nous tràp'tendance à considérer toutes les'sociétés
comme homogènes. Dans:le cas d'une socif:té fondée sur un principe hiérarchi­
que, chaque catégorie est isolée des autres et utilise le système dans le
sens qui lui est le plus favorable selon sa position à l'int~rieur de la so­
ciété. De là découlent des variantes qui constituent presque des sous-sys­
tèmes et qui ont parfois leur idéologie propre. Ces variantes sont alors in­
dépendantes d'autrès variantes qui relèvent du jeu personnel, de la straté­
gîe individuelle à l'intérieur des normes des catégories.

Dans l'optique d'une tentative d'explication des variantes et de leurs
fonctions, je vais essayer de retracer l'historique de l'apparition' des dif­
férentes catégories, â partir des traditions orales, des documents locaux
"sora-be"( 1), des généalogies et des ouvrages anciens.

Un groupe d'islamisés serait â l'origine dupeuplement antemoro. Leur
provenance n'a jamais été clairement établie, on a parlé de la péninsule
arabique, mais aussi de Sumatra, hypothèse qui expliquerait les nombreux
traits indonésiens de la culture, notamment des rituels. En tout cas, il il

dû s'agir de très petits groupes et d'une infiltration progressive car il
ne subsiste aucune trace matérielle de leur passage (comptoirs, mosquées,
etc. )

(1) Sora-be : textes rédigés en antemoro transcrits en gl'ophie oT'abc. IZs
contiennent pour les plus récents des généalogies et des Y'éeite lristo­
riques; les plus anciens sont constitués cw préeeptes coraniques, de
manuels de géomancie, et parfois de traités de "médecine". Il en p;l;ir;­

te sur place~ d'autres sont conservés à Tcmanarive et à PaY'is c'i ta iJi­
bliothèque Nationale. Certains sont antérieurs à la colonisatio/r:.
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La tradition raconte que trente de ces arabisés, cafres (i.e africains)
et musulmans abordèrent Madagascar par le Nord et longèrent ensuite la côte
Est à la recherche d'une côte hospitalière. Les plus célèbres d'entre eux
étaient Ramakararo et son fil? Ralivoaziry (ancêtres ANTEONY),I'astronome

'Andriantsimeto Rangaha (ancêtre des Antetsimeto ANTALAOTRA), Alitavaratra le
devin (ancêtre des Anakara ANTALAOTRÂ}>etses frères Andriafakihy Somela
(ancêtre des Antanosy de Fort-Dauphin) et Andrebaniforaha, Botolahy, Soro­
nazoky ~ Rafa taka et d'autres dont on perd la trace. Il's'-se-'s'épar~rent rapi­
dement et Ramarokararo s'installa le premier sur la Matitanana oùii s'impo­
sa facilement aux populations indigènes. Sans doute y eut-il quelques heurts,
car certains groupes furent repoussés au Sud (région de Vangaindrano). Les
groupes restants furent assujettis et il est précisé qu'on ménagea certains
dientre eux à cause de leurs connaissances technologiques (poteries, travail
du fer, de l'argent, etc.) Il semble qu'à leur arrivée la basse Matitanana
ait été relativement peu peuplée, et les villages concentrés sur la rive sud
(Onjatsy, Vohitrindry, Vohindava, Imainty et Seranambe). Ramakararo prit fem­
me à Onjatsy et de là daterait le statut privilégié de ses habitants par rap­
port aux Anteony. Alitavaratra (Alitaoraty) arriva à son tour et trouva la
place occupée; après quelques contacts houleux, ils finirent par s'entendre:
Ramakararo restait à Ivato et Alitaoraty s'installait à Laq~Nour (actuelle­
ment Lakanoro). Les descendants d'Alitaoraty ne furent jamais inquiétés par
la suite, jouissant du privilège d'être les chefs rituels. Ils paratageaient
cette charge avec les descendants de Rangaha, les Antetsimeto, installés à
Savana, à 5 kilomètres à l'est d'Ivato. Alors que les An&kara étaient spé­
cialistes du ciel, les Antetsimeto étaient spécialistes de la terre.

Très vite, il semble que les Anteony aient dominé la situation et orga­
n~se le pouvoir, surtout à partir de Ramarohala, arrière-petit-fils de Rama­
kararo. Ce Ramarohala eut douze fils: l'aîné, Andriatomabe succéda à son
p?:'re pour la charge de Ndrenony et par là régnait sur toute la Matitanana.
Les autres frères s'éparpillèrent aux limites du domaine, bornant ainsi le
territoire et empêchant les invasions du sud (Antefasy et Antes~ka). Ils
s'émancipèrent ainsi du pouvoir d'Ivato dans une certaine mesure, jouissant
d'une certaine autonomie dans la gestion de leur territoire, bien que tou­
jours politiquement dépendants du lignage aîné. Cela ne va pas sans mal, et
l'histoire de cette période est émaillée de guerres entre lignages aînés et
cadets, d'alliances et de ruptures d'alliances pour s'emparer du pouvoi~.

Trois lignages surtout constituent un danger permanent : les Antesambo à Fa­
liandro (descendants d'Andriasambo, frère cadet de Andriatomabe, les Anteka­
zomambo à Vohitrarivo (descendants d'Andriankazomambo, sixième frère d'An­
dria tomabe et les Antemahazo à Ankarinoro (descendants d' AndrialllaQ.az(JRamon­
ja, fils d'Andriakazomambo) (Fig. J). Pendant ce temps, deux de ses frères
succèdent à Andriatomabe à Ivato (Andriamandialamba et Andriapapango). Les
lignages des six autres frères ne prirent jamais la même importance et sont
à l'origine des villages Anteony de la basse Matitanana (2).

(2) Les villages Anteony de la basse Matitanana - ils constituent~ en tant
qu'Anteonu proprement dits une fraction des ANTEONY~ catégorie de des­

cendance ou firazanana.
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~falgré une situation de guerre endémique pendant plusieurs générations,
le pouvoir est demeuré dans les mains des Anteony (descendants d l Andriatoma­
be), Ceux-ci se lancèrent même dans des guerres de conquête dont la plus cé­
lèbre reste celle du Farongy au cours du règne de Rabesesiarivo (v.fig. 3).
De leur côté les anakara, descendants d'Alitavaratra, finirent par se fixer
sur la colline de Vatomasina et n'eurent jamais la même stratégie d'expan­
sion que les Anteony Ils se spécialisèrent dans la divination et constituè­
rent, en tant q'u 1Antalaotra le groupe dominant auprès des seigneurs Anteony.

Les descendant~ des deux petits-fils d'Alitavaratra sont à llorigine des
Anakara de l voues t (1 ignages de Maroandry, Loharano 0 !'1pasanama maro omby,
Tranobe Maramalo) et de ceux de liest (lignages de Volomatevina, Antesarava­
nangy, Anterangabe). Cette division correspond actuellement â celle des quar­
tiers de Vatomasina on tous les Anakara résident. (v, fig.2)

Le destin des Ampanabaka a été fort différent. C'est â tort~ du reste
que 1-' on parle d']Ampankbaka lorsqu g'on se réfère à leur pas sé ; leur homogé­
néité comme leur nom n\'apparaît qu'1 après la révolte. Auparavant, ilsniét&ient
que des sujets d"Ivato, les tompon-tany (litt, maîtres de la terre,i.e
les premiers habitants) de la Matitanana, dont certains étaient peut-être
descendants d '1 une première vague d' is lamisés. On ne sai t pas grand chose de
l'organisation sociale de ces groupes isolés avant l'arrivée de Ramakararo
et de ses compagnons. Les sopa-be n'en parlent que comme des serviteurs des
Anteony et le pouvoir colonial, établissant par stratégie des contacts avec
les groupes dominants, les a en général ignorés. On sait seulement que cer­
tains d'entre eux dépendaient directement d'Ivato, d'autres de Faliandro,
d'Ankarinoro ou de Vohitrarivo, Leur servitude impliquait deux contraintes
principales ; fournir des travaiHeurs pour les rizières Anteony et la mas­
se des armées au cours des guerres. La domination des Anteony sur ces indi­
gènes s'établissait â travers le privilège du sombiZy :seuls les Anteony pou­
vaient abattre le bétail et la volaille destinés à la consommation, Bien que
celà ne soit pas précisé, il est probable que ce privilège s\accompagnait de
prestations comme ce fut le cas en Imerina. Ceci est certainement fondamen­
tal dans les rapports d)allegeance entre seigneurs Anteony et roturiers Am­
panabaka~ indigènes d;;slLJettis. Le sombilyfut d~ailleurs le thème central de
la révolte des Ampanabaka.

Les Antevolo constituent un cas particulier. Selon certains ; ils fai­
saient partie des groupes indigênes de la Matitanana, pour d'autres, ils
étaient Anteony, Les traditions varient à leur sujet, mais toutes font état
d!un rejer sous pretexte d'impureté à la suite de contacts avec un chien
(animal impur par excellence) et furent désignés comme Antevolo. Il est pro­
bable que sous cette légende se cache l'histoire d'une concurrence entre
lignées pour le pouvoir politique. Corvéables comme les Ampanabaka, ils por­
tent surtout la marque dlun rejet social dans les relations individuelles
avec les autres catégories de descendance. Très isolés, ils restent confinés
dans les villages de Tanantsara et de Nohona dont ils sortent rarement.

D1 autre part, la présence d;esclaves est partout attestée dans les ou­
vrages classiques pendant la période pré-coloniale. Ils sl ag issait de prison­
niers de guerre.et des descendants des cafres du premier voyage. Actuellement
les descendants de ces esclaves sont fondus dans le reste de la population,
aussi est-il difficile de déterminer quel a pu être leur nombre. Pour ce qui
est des anciens esclaves des Anakara, ils continuent à entretenir des rela­
tions de parenté à plaisanterie avec leurs anciens maîtres (cas des Anakara
de Tan.inary, dit Anakara rnainty).

En 1894, les roturiers se révoltent contre le pouvoir des Anteony, refu­
sant de se soumettre à la règle du som8iZy. Les Anteony furent sauvés par
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l" intervention de 11 armée merina qui profita de 1" occa-sion pour étendre sa
domination vers le Sud. Mais les Ampanabaka eurent gain de cause et devin­
rent indépendants du pouvoir d! Ivato. Ils organisèrent leur propre "royauté"
Idéo logiquement, c' étai t l'avènement de l'égali,té : tsy nisy ambony~ tsy nisy
ambany, il n'y avait plus de haut, il n'y avait plus de bas, disent les so­
ra-be. Ils instituèrent une royauté provisoire, ,calquée sur les structures
du pouvoir Anteony.

Compte tenu de ce que nous savons du passé Antemoro, nous allç:>hs main­
tenant essayer d'analyser les structures politiques de ces trois catégories,
et le fonctionnement de leurs institutions.

1,- LES INSTITUTIONS POLITIQUES ANTEONY.

Le pouvoir suprême, l'instance supérieure juridique et politique est
entre les mains du Ndrenony qui réside à Ivato, comme par le passé: Depuis
le règne des fils du frère de Rabesesiarivo, la charge est restée dans leur
lignée qui constitue le groupe dynastique des zanakandriana. Néanmoins, idéo­
logiquement, il n'y a pas de règle impérative de succession et il est dit
que tous les Anteony sont éligibles. La généalogie des Ndrenony d"Ivato ré­
vèle toutefois que la succession se fait en ligne agnatique avec une préfé­
rence marquée pour le fils aîné. Ce principe s'exprime dans la formule man-.
dimby rangahy (~uccéder-vieux) ou zok'olomtyirazanana (aîné des gens du fi­
razanana) et ne se réfère pas à l'âge relatif mais à l'aînesse. Dans cinq-cas
au moins l'aîné et le cadet ont régné successivement, mais dans un seul cas
la charge est revenue ensuite dans la lignée aînée (cas des descendants d'An­
driatomabe). Il est difficile de tirer des conclusions ou de déduire des rè­
gles de succession dans la mesure oa l'on ne cannaît pas les circonstances
qui ont permis aux cadets d'accèder à la charge. La charge de Ndrenony est
à vie, et le pouvoir est partagé avec un certain nombre de conseillers, les
isantananaomby, qui représentent les lignages issus des premières segmenta­
tions.

Hors d'Ivato, dans les villages, le pouvoir local est aux mains du Ran­
driambe, qui est aussi chef lignager. Contrairement à la charge de Ndrenony
qui est héréditaire en ligne agnatique, celle de Randrianbe se transmet par
un système de succession circulant. Dans le cas d'un lignage comprenant trois
lignées a, b, c dans l'ordre aîné/cadet, la charge ira d'abord à la lignée a,
puis à b, puis à c, et de nouveau à la lignée a. (v. fig. 4).

Si le système de success~on à la charge de Ndrenony ne permet pas de li­
miter la course au pouvoir entre les lignages, le système circulant évite
dans une certaine mesure les querelles entre lignées ou entre siblings, puis­
que chaque segment participe au pouvoir à tour de rôle et que deux frères ne
peuvent règner. Ce type de système est assez bien connu en Afrique et dans
l'Europe ancienne (Irlande). (cf. Jack Goody : succession to high office).
Ils présentent l'avantage d'augmenter le nombre de ceux qui ont un accès pos­
sible au pouvoir et, par là, de diminuer les tensions entre les groupes. Si
le système circulant limite les risques de fission, il ne les élimine ce­
pendant pas totalement~ Cette charge de Randriambe, qui participe en tant que
conseiller au pouvoir central d'Ivato a dû apparaître après les scissions des
Antekazomambo, Antesambo, et Antemahazo. Le pouvoir d'Ivato ne pouvait se per­
mettre de laisser se multiplier sans cesse des lignages puissants prêts à me­
nacer la stabilité de son règne. C'est aussi à ce moment là que les Antemoro
ont dû passer définitivement d'un système acéphale à un pouvoir centralisé.
Le rôle de conseiller auprès du Ndrenony a favorisé par suite de stratégies
d'alliances matrimoniales, l'émergence de certains lignages. Le système cir-
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5UCCESSION DES LIGNEES a,h,c SUR LES TERRES l, JI, nI
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GENËALOGI E DES l'IDRENONY QUI SE SONT SUCCËDËS A IVATO

1

(AN DR1AMllAFIKARIVO)

1

ANDRIAPAPANGO VI

RAMAKARARD l
1

RALlVOAll RY 11
1

RAMOsAMARY'lll
1

RAMAROHALAIV
1

ANDRIAMANOIALAMBA VI

1
RABEsESlAR1VO XV

ANDRIAMAROTAPAI'IA X

1
ANDRIATOMA8E V

1
A/'IDRIAMA5V VlII

1
( ANDRIASOMA)

1
ANDRIAMANORD IX

L,------------..I
AtWA,IAMANIRAKARIVO (NDRtMANAFOLA NlIRA) XI

1
ANDRIAPANOHANARIVO )tU

1

ANDRIATSIFOINARIVO XIII
1

1
RATODIAR1VQ XXI

1

ANDRIAMBOLAMENA XXII
!

RAMAsITRAKARIVO XXIlI

1
RAVOAZANAHA RY XVIII

1
1

ANDRIAMAHAfOLAV>.ARtVQ XX

1
ANDRIAM8DN IAFUVO XVI

Fi g. .3
1

EUGENE XXIV
1

PAKITRA XXV

- Chiffres romains: llnine' de succeSSion à la charge de Ndrenony

) = n'ont pas régné

- Les numéros XIV, XVIII, XIX n'ont pas été retrouvés dans les généalogies que je
possède: il est possible qu'ils y figurent sous d'autres noms. Il s'agit de :
Andriamasinanto, Andriamandonarivo et Ramanontoloarivo.

- En chiffres arabes, l'ordre de succession aîné/cadet dans les généalogies
lorsqu'i: est connu.

a b ('
l , ,

e_____ 0 0
1 1 1
o ._____ 0
1 1 1

o 0 e.---g-----6,------, ,o e_____ 0

SUCCESSION A LA CHARGE

DE RANDRIAMBE

fig. 4

- 46 -



culant présente aussi l! avantage de renforcer la caractère "corporate" des
segments de lignages., li permet aussi de redistribuer régulièrement les ter­
res car le régime foncier lui est associé. La terre lignagère est divisée en
autant de pafties qu':il y a de segments du lignage et chaque parcelle est at­
tribuée à l'un de ces segments, En conservant le schéma de la fig" l, on au­
ra les lignées a,b,L et les terres 1 0 II, III. Lorsque la lignée a la charge
de Randriambe, elle trai/aille la terre l, la lignée b travaille sur la terre
Il et la lignée c sur la terre III. Au changement de 'Randriambe, b va pren­
dre la place de a sur la terre l, c la place de b sur la terre II et a la
place de c sur la terre III. Ainsi les lignées vont se succ€der sur les ter­
re s" ( v c fig" 5),

Lorsqu'on parle d'institutions polieiques Antemoro, il est nécessaire de
parler du problème des l'classes d"âge li; en effet celles-ci prennent souvent
l , t d V 'd n VI 'f' . ,aspec un systeme e rangs a onct~on pol~t~que. Chez les Anteony, la
division horizontale de la sonété se fait comme suit: (cette division cor­
n~spond à celle du tombeau) ;

l - Randnambe
Il - Andriambaventy

III - Olon-dehibe
IV - Zazalahy

On a déjà vu que le statut de Randriambe ne peut en aucun cas être assimi­
lé à une classe d'âge puisqu'il s"agit d'lune charge politique, Les Andriamba­
venty aussi ont un rôle politique: c"est eux qui secondent le Randriambe, mais
ils jouissent aussi d'un statut de prestige; de ce fait ils paient des presta­
tions plus lcurdes et sont déchargés de toute corvée. Ils sont élus parmi l~s

Olon-dehibe et cette élection est automatique pour les fonctionnaires ou pour
ceux qui ont des revenus personnels (terres acquises en propriété privée par
ex,) Les olon-dehibe, eux, constituent la masse des villageois qui ont déjà
fondé une famille, Quant aux zazalahy célibataires, ils sont les "serviteurs"
des autres classes et sont soumis aux princ~pales corvées du village. Ils dé­
signent un chef, le zoky ny zaza2.ahy (ainé des zazalahy) toujours selon un
système circulant entre les lignées., Ces classes d'âge ne constituent pas
des catégories biologiques mais plutot des statuts hiérarchiques"

IL LES INSTITUTIONS POLITIQUES ANTALAOTRL\

La base du système est identique à celle des Anteony, A Vatomasina, il y
a cinq Randriambe, correspondant aux cinq lignages: ils sont élus par systè­
me circulant entre les lignées, Le Randriarnb.2 est assisté dlun tovoho~ qui
est celui qui doit lui succéder· Si lion reprend notre exemple des trois li­
gnées a, b, c, lorsqu'un membre de a ese Randriambe, un membre de b est tovoho,
A la mort du Randriambe a, le Lovoho b prend sa place et on désigne un membre
de c comme tavaho, De plus o chaque lignage désigne un katibo~ gardien de la
tradition, C'est chez lui que sone entreposés les sora-be qui contiennent les
généalogies du lignage ee-les textes relat~fs au rituel, Il est désigné parmi
les islamisés lettrés du viliage considérés comme les plus compétents dans ce
domaine· Les Helasses d'âge" sont les mèmes que celles des Anteony, sinon
qu'on a ineercalé la catégo~ie des Anakandria entre les Andriambaventy et les
zazalahy à la place des Olon-dehibe. Les Anakandria sont mariés, soumis à cer­
taines corvées et doivent servir les Andriambaventy_ Il est intéressant de
noter que, théoriquement, s' il ne se marie pas, un individu devrai t res ter
toute sa vie zazalahy .. Slii si'agissait réellement de classedVâge, cela serait
un non-sens, En ce cas, il peut demander son accession au rang d'Andriambaven­
ty, mais lors de la distribution des terres, il sera rarement considéré com-
me tel, et son cas soulèvera des difficultés,
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II 10 - LES INSTITUTIONS POLITIQUES AMPANABAKA

Avant de parler des Ampanabaka, il me faut répéter que leur unité est
très discutable, et en tous cas leur homogénéité récente. D':autre part, le
caractère symbolique de leurs institutions, de leur royauté est tel qu'il
ajoute une autre dimension au simple exercice du pouvoir. Après la révolte,
les Ampanabaka s~affranchirent du pouvoir des Anteony et Antalaotra et éli­
rent leurs propres chefs qui prirent le titre de mpanjaka,1es règles de suc­
cessions sont calquées sur celles des Anteony!Antalaotra : Le Mpanjaka est
élu chaque année (ou parfois tous les trois ans) dans chaque village en al­
ternant entre les lignées, Le rythme des successions siest simplement accé­
léré. On se trouve donc face à une reproduction du système dominant, màis sou­
tenu par une idéologie i1démocratique" qui frise souvent l'obsession de l'éga­
lité. A Ambila, près de Hanakara, cette idéologie de l~égalité a amené la Eu­
sion de groupes Antecny et Ampanabaka (Ge. ALTHABE : schéma pour une anthropo­
logie de la Manano).Il serait intéTessant de voir dans quelles circonstances
cette fusion s'est produite et quels sont les rSles effectifs joués par les
deux catégories (ou ce qu'il en reste) dans l'exercice du pouvoir. D'autre
part, un Ndrenony règne à Vohindava dont la charge est à vie et la succession
unilinéaire parmi un groupe dynastique restreint. Les articulations entre un
pouvoir plus ou moins centralisé, dynastique, et un pouvoir local, au niveau
du "territoire l1 (i,e du village) semblent se faire de la même façon que dans
les groupes dominants. A cette différence près, que ce pouvoir est symbolique,
théâtral, à la limite de la caricature (cf l"analyse diAlthabe de la cérémonie
de destitution du mpanjaka) , Du fait des limites temporelles de la "royauté",
le rSle du mpanjaka est extrêmement limité. C~est sans doute à travers les
"classes d"âge" qu'il faut tenter de percevoir les articulations du système.

Le système de l'classes dîâge" est à première vue beaucoup plus complexe,
beaucoup plus élaboré que celui des Anteony!Antalaotra t et directement lié à
l'exercice du pouvoir politique, Les classes siéchelonnent comme suit:

- l Mpanjaka (él~ par système circulant entre lignages)
- 2 - Kisatry (élu tous les ans parmi la classe 3)
- 3 - Lehibe ny tanana (élu tous les ans parmi la classe 4)
- 4 - Lehibe ny mpanompo (élu tous les ans parmi la classe 5)
- 5 Mpanompo (équivalent des zazalahy Anteony/Antalaotra : passage

automatique vers iS-16 ans sur proposition des autres mpanompo).
- 6 - Beminono (jeune garçon: catégorie biologique)
- 7 - Tsipandrapandradaza (n~a plus peur des adultes; catégorie biolog.)
- 8 - Manarimatra (commence à être habillé :catégorie biologique)
- 9 - Otondaza (a un frère cadet ; catégorie biologique)
-10 -- Mavo tr:Jky (ca tégorie biologique)
-11 - Hezamandala (marche: catégorie biologique)
-12 - Mianatra mandeha (apprend à marcher :catégorie biologique)
-]3 - Mitsangadreriky (se tient debout :catégorie biologique)
-14 - Marinandoboky (se t~ent assis :catégorie biologique)
-]5 - Iangaiakeliky (tient la tête droite :catégorie biologique)

-] 6 - Sangar1:ndaza ( enfant s en bas âge : ca tégories biologiques)
-17 - Zaza mena

Les catégories 5 à 17 ont un caractère proprement biologique : on accè-
de automatiquement à la classe au-dessus, En revanche, les catégories 1 à 5 re­
lèvent dryun autre système, Vers 16 ans tous les individus capables de travail­
ler sont mpanompo et astreints aux corvées concernant cette classe. Cer·tains
d' entre eux vont êtr'e élus lehibe ny mpanompo > pas sage nécessaire pour pou­
voir accéder un jour, par filtrages successifs, au rang de mpanjaka. Parmi
les lehibe ny mpanompoj quelques-uns seront lehibe ny tanàna et parmi ceux-
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ci certains seront élus kisatry. Le renouvellement annuel de ces classes per­
met sans doute à un grand nombre d'accéder à des degrés élevés, mais il est
évident que beaucoup vont rester à la traîne. Cela pose un problème:' qu'ad­
vient-il de ces individus? Est-il possible de rester mpanompo toute sa vie?
En réalité, comme chez, les Antalaotra, il existe une correction au sys,tème:
tout individu peut demander son accession au rang de kisatry, s'il rt"est pas
arrivé au rang de Zehibe ny tanana et s'il est trop vieux pour remplir leS,
fonctions de mpanompo. Cette demande, qui comporte un "prix"', ni est jamais
refusée, n'est jamais rejetée. Mais ces individus ne seront jamais kisatry de
plein droi t, ils appartiendront à la sous-catégorie FaravaZo. Par la 'süite"
lorsqu'un homme a été mpanjaka, il porte le titre de ndrenony be et devient
conseiller permanent des mpanjaka à venir: de ce fait, les décisions sortt
toujours prises au niveau des ndrenony be~ et non du mpanjaka.

Classes d'âge et succession de charges constituent l'essenctiel dès insti­
tutions politiques telles qu'on peut les percevoir actuellement. La ëonij:i'1ex'i­
té de la société Antemoro et les modifications des modali tés d' applicationdti
pouvoir (notamment la présence de deux pouvoirs simultanés le pouvoirt'tadition­
nel et le pouvoir administratif, le fanjakana) rendent l'analyse de ces insti­
tutions malaisées, La position de chaque catégorie à 1 ''intérieur du système
hiérarchique a déterminé des stratégies de groupe différentes :. 1 "expansion
territoriale chez les Anteony, le maintien du "secret" des traditions ,t±,tuel­
les chez les Anakara et le regroupement de populations assujetties en opposi'"
tion avec les groupes dominants, l'isolement social des Antevol0. Le .mod'~le

a dû s'adapter à des situations différentes: les Anteony ont favorisé, à
certaines périodes, les alliances matrimoniales avec les Arnpana1:laka pout mi.eux
assurer les bases de leur domination; alors que les Anakara ont consetvé,Urie
stricte endogamie qui rendait plus aisée la transmission du pouvoit rituel,.
Le rituel lui-même joue dans chaque catégorie un rôle différent: expression
de la domination Anteony à travers le sombiZy~ il est la "spécialisation pto'"
fessionnelle" des Antalaotra et leur permet de participet au pouvoir politi-

. 1
que; pour les Ampanabaka, il est un moyen de trouver sous une forme syrnbol1-
que le pouvoir qu'ils n'ont pas (cf. les rituels concernant le mpanjaka).
C'est sans doute à travers ce domaine touffu du rituel qü'il faudtait tentet
de redéfinir les rapports politiques, et cela demanderait une analyse ap­
profondie des rituels actuels dans chaque catégorie mais àussi celle dés ri­
tuels passés (le fandroana, ou bain royal, actuellement disparu) auxquels tou·
tes les catégories participaient.

Pour cela, l'étude de terrain est sans doute indispensabie; mais rte peut
fructueuse qu'à travers lïéclairage que pourrait fournir un travail de ca­
ractère historique et anthropologique sur les sora-be.

Février 1973
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